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In Zeiten von Corona ist das Thema Si-
cherheit für Bahnreisende wichtiger 
denn je. Viele Geschäftsreisende ver-
meiden Bahnreisen und die Passagier-
zahlen der Bahn sind insgesamt stark 
rückläufig. Im Privatbahn Magazin-In-
terview befragt Prof. Dr. Rembert 
Horstmann von der CBS International 
Business School in Köln die Experten 
Lothar Stankewitz, Inhaber IBS Inge-
nieurbüro Stankewitz, spezialisiert in 
den Bereichen Klima- und Lüftungs-
technik und Bernhard Wissmann, Inha-
ber Wissmann Interior-Systems, spe-
zialisiert in den Bereichen Herstellung, 
Ausbau und Instandhaltung von moder-
nen Schienenfahrzeugen, welche Lö-
sungsmöglichkeiten Sie vorschlagen, 
dass Infektionsrisiko im Fahrgastraum 
zu minimieren und dabei den Komfort 
der Fahrgäste zu erhöhen. 

Rembert Horstmann für das Privat-
bahn Magazin: Viele Reisende ver-
meiden momentan die Bahn, weil sie 
eine mögliche Infektionsgefahr be-
fürchten. Ist dies aus Ihrer Sicht ge-
rechtfertigt? Wo liegen mögliche Ge-
fahrenpotentiale?

Bernahrd Wissmann: Die jetzige Situa-
tion in den Fahrgasträumen der Bahn 
ist sicherlich nicht besorgniserregend, 
da auch Frischluft von außen zugeführt 
wird. Jedoch verwirbeln derzeitige Kli-
masysteme die Luft im Fahrgastraum, 
was eine Verbreitung von Viren ermög-
licht. Eine zusätzliche Verwirbelung 
der Luft wird durch die punktuelle Ab-
saugung der Luft im Fahrgastraum be-
günstigt. Man spricht von einer soge-
nannten turbulenten Luftführung in den 
heutigen Fahrgasträumen. 

Wenn ich Sie richtig verstanden ha-
be, sind Schienenfahrzeuge per se 
keine Virenschleudern. Gibt es den-
noch Möglichkeiten, die Luftqualität 
zu verbessern?
Wissmann: Sicherlich kann man die 
Luftqualität und auch den Komfort des 
Fahrgasts deutlich steigern, allerdings 
muss dazu die Luftführung im Fahr-
gastraum verändert werden. Ein Belüf-
tungssystem mit laminarer Luftführung 
im Fahrgastraum könnte für saubere 
Luft mit einem geringen Infektionsrisi-
ko für die Fahrgäste sorgen.

Horstmann: Dies hört sich spannend 
an. Wie könnte man eine laminare 
Luftströmung in Fahrgasträumen 
umsetzen?
Lothar Stankewitz: Per Definition ist ei-
ne laminare Strömung eine gleichmä-
ßige, geordnete und unverwirbelte Be-
wegung von Luft, die in sich nicht ver-
mischenden Schichten strömt. Wichtig 
für die Vermeidung von Infektionsge-
fahr ist die Erneuerung der Frischluft 
in kurzen Abständen und die Vermei-
dung einer Luftverwirbelung. Eine la-
minare Luftführung lässt sich realisie-
ren, indem im Deckenbereich perma-
nent 100 Prozent reine Außenluft in die 
Fahrgastzelle strömt und die verbrauch-
te Luft im Fußraum auf der gesamten 
Fläche abgesaugt wird. So gibt es we-
der seitwärts noch in Längsrichtung ei-
nen horizontalen Luftstrom der Viren 
verwirbelt. Über einen Kreuzstromwär-
metauscher wird die in der Abluft ent-
haltene Energie zurückgewonnen und 
dem Fahrgastraum wieder zur Verfü-
gung gestellt. Eine Vermischung der 
Außenluft mit der verbrauchten Abluft 
ist daher ausgeschlossen.

Lassen sich diese Vorteile einer lami-
naren Luftführung auch im Winter 
beziehungsweise in Kombination mit 
Heizsystemen realisieren? 

Im Gespräch: Lothar Stankewitz (v.l.), Rembert Horstmann und Bernhard Wissmann.

Klimatechnik in Schienenfahrzeugen

Sicher Bahnfahren in Zeiten
der Corona-Pandemie
Die Corona-Pandemie hat mit Macht das Thema Lufthygiene im ÖPNV ain 
die Öffentlichkeit gerückt. Experten sind sich zwar einig, dass die Frisch-
luftzufuhr einen Großteil der Gefahr bannt, aber eine laminare Luftströ-
mung ohne Verwirbelungen wäre eine weitere Keimbarriere.
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En cette période de pandemie, la ques-
tion de la sécurité est plus importante 
que jamais pour les voyageurs ferro-
viaires. De nombreux voyageurs d'af-
faires évitent les voyages en train et le 
nombre de voyageurs par chemin de fer 
diminue globalement. Dans l'interview 
du magazine Privatbahn, le professeur 
Dr. Rembert Horstmann de la CBS 
International Business School à Colog-
ne interroge les experts Lothar Stanke-
witz, propriétaire d'IBS Ingenieurbüro 
Stankewitz, spécialiste des technolo-
gies de climatisation et de ventilation 
et Bernhard Wissmann, propriétaire de 
Wissmann Interior-Systems, spécialis-
te de la fabrication, du développement 
et de l'entretien de matériel roulant sur 
les solutions qu’ils proposent pour mi-
nimiser le risque d'infection dans l'ha-
bitacle et ainsi augmenter le confort 
des passagers.

Rembert Horstmann pour Privatbahn 
Magazin: De nombreux voyageurs 
évitent actuellement le train car ils 
craignent un éventuel risque d'in-
fection. À votre avis, est-ce justifié ? 
Où sont les dangers potentiels ?

Technologie de climatisation dans les transports ferroviaires

Voyager en train en toute sécurité
à l‘époque de la pandémie 
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La pandémie a amené la question de l‘hygiène et de la qualité de l‘air dans 
les transports publics. Les experts conviennent que l‘approvisionnement 
en air frais évite une grande partie du danger mais un flux d‘air laminaire 
sans turbulence serait une barrière supplémentaire contre les germes.

Bernahrd Wissmann: La situation ac-
tuelle dans les compartiments pass-
agers du chemin de fer n'est certaine-
ment pas préoccupante, car l'air frais 
est également fourni de l'extérieur. 
Cependant, les systèmes climatiques 
actuels font tourbillonner l'air dans 
l'habitacle, ce qui permet aux virus 
de se propager. Un tourbillonnement 
supplémentaire de l'air est favorisé 
par l'aspiration sélective de l'air dans 
l'habitacle. On parle d'un flux d'air dit 
turbulent dans les habitacles.

Si je vous comprends bien, les véhi-
cules ferroviaires ne sont pas en soi 
des propagateurs de virus. Y a-t-il 
encore des moyens d'améliorer la 
qualité de l’air ?
Wissmann: Vous pouvez certaine-
ment augmenter considérablement 
la qualité de l'air et le confort des 
passagers, mais pour ce faire, le débit 
d'air dans l'habitacle doit être modi-
fié. Un système de ventilation à flux 
d'air laminaire dans l'habitacle pour-
rait fournir de l'air pur avec un risque 
faible d'infection pour les passagers.

Horstmann: Cela semble passion-
nant. Comment mettre en œuvre 
un flux d'air laminaire dans les 
compartiments passagers ?
Lothar Stankewitz: Par définition, 
un flux laminaire est un mouve-
ment d'air régulier, ordonné et non 
tourbillonné qui circule en couches 
non mélangées. Afin d'éviter le ris-
que d'infection, il est important de 
renouveler l'air frais à de courts in-
tervalles et d'éviter les turbulences 
de l'air. Un conduit d'air laminaire 
peut être mis en œuvre par un flux 
d'air extérieur pur à 100% en per-
manence, dans l'habitacle, dans la 
zone du plafond et l'air vicié dans 
la zone du plancher est extrait sur 
toute la zone. Il n'y a pas de flux 
d'air horizontal, de virus tourbillon-
nant latéralement ou longitudinale-
ment. L'énergie contenue dans l'air 
d'échappement est récupérée via un 
échangeur de chaleur à flux trans-
versal et est à nouveau disponible 
dans l'habitacle. Le mélange de l'air 
extérieur avec l'air vicié est donc 
impossible.

Ces avantages d'un flux d'air la-
minaire peuvent-ils également être 
réalisés en hiver ou en combinaison 
avec des systèmes de chauffage ?

En conversation: Lothar Stankewitz (d.g), Rembert Horstmann et Bernhard Wissmann.
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Stankewitz: Les voitures sont actuel-
lement chauffées par convection, l'air 
chaud est produit et diffusé dans toute 
la pièce. Cela crée souvent des courants 
d'air dans la pièce, en particulier lors-
que les portes d'entrée sont ouvertes 
pendant de courtes périodes, que l'air 
chaud s'échappe et que l'air froid entre. 
Cela crée différents courants d'air que 
le passager perçoit comme inconfort-
ables. Ceci est problématique pour les 
personnes allergiques et tous les autres 
passagers, car les virus se propagent 
sans entrave dans la pièce. Les systè-
mes de chauffage actuels dans les habi-
tacles ne sont pas optimaux en termes 
de confort. Un flux d'air laminaire ne 
développe son plein effet qu'en relation 
avec un chauffage de surface basé sur 
la chaleur rayonnante.

Si je vous comprends bien, le flux 
d'air laminaire en relation avec le 
chauffage de surface par chaleur 
rayonnante est la solution idéale en 
termes de prévention des infecti-
ons et de confort?
Wissmann: C'est exact. Grâce au sup-
port du chauffage de surface basé sur 
la chaleur rayonnante, la température 
ambiante est perçue comme plus éle-
vée qu'elle ne l'est réellement, car elle 
agit directement sur le corps. Avec la 
chaleur rayonnante, ce n'est pas l'air 
ambiant qui est chauffé, mais les objets 
et le corps, qui émettent alors un ray-
onnement thermique supplémentaire. 
L'humidité reste plus élevée et il n'y a 
pas d'air sec, comme c'est le cas avec 
la climatisation classique de l'habitac-
le. Dans la zone d'entrée, l'air chaud 

intérieur s'échappe lorsque les portes 
sont ouvertes, mais la chaleur rayon-
nante est toujours présente et ne peut 
pas être déviée par l'air neuf entrant de 
l'extérieur. Cela signifie que la tempé-
rature peut être abaissée de deux à tro-
is degrés, ce qui permet d'économiser 
environ 6% des coûts énergétiques par 
degré. Et grâce au rayonnement ther-
mique, le passager perçoit un climat 
ambiant confortable et agréable.

Un système de chauffage de surfa-
ce associé à une ventilation lami-
naire entraîne-t-il des coûts sup-
plémentaires en ce qui concerne les 
compartiments passagers?
Wissmann: Sur la base des connais-
sances actuelles, nous pouvons dire 
qu'un système de chauffage de surfa-
ce à flux d'air laminaire peut être mis 
en œuvre sans surcoût par rapport aux 
systèmes conventionnels. Il n'y a pas 
non plus de perte d'espace dans l'ha-
bitacle et aucune restriction en termes 
de design et de fonctionnalités.

Que recommanderiez-vous aux 
opérateurs ferroviaires, en particu-
lier en cette période de pandemie ?
Stankewitz: Actuellement, il est sur-
tout important de regagner la confiance 
des clients en essayant tout ce qui est 
techniquement possible pour minimi-
ser le risque d'infection et augmenter 
le confort. Dans le cas des véhicules 
existants, les modernisations à venir 
devraient être utilisées pour équiper les 
véhicules ferroviaires de chauffage de 
surface et de conduits d'air laminaires. 
Le système de chauffage et de ventila-
tion doit être planifié à l'avance pour 
les nouveaux véhicules.

Êtes-vous convaincu que le chauf-
fage de surface associé à un flux 
d'air laminaire sera un succès?
Wissmann: Nous avons déposé un bre-
vet pour le système et jusqu’à présent, 
les discussions avec des experts nous 
ont rendus très optimistes. Notre sys-
tème est à la pointe de la technologie.

Merci pour l'entretien
L'interview a été réalisée par

Rembert Horstmann.

FRISCHLUFT 

STRAHLUNGSWÄRME LÜFTUNG VERBRAUCHTELUFT 

Eine laminare, also unverwirbelte Luftführung in Schienenfahrzeugen kann zusätzlich 
vor Mikroorganismen schützen. Dabei kann es auch im Winter warm bleiben. 

Stankewitz: Derzeit wird ein Schienen­
fahrzeug durch Konvektionswärme be­
heizt, die die Luft erhitzt und sie im 
Raum verteilt. Im Raum entsteht dabei 
oft Zugluft, gerade wenn in kurzen 
Zeitabständen die Eingangstüren geöff­
net werden, entweicht die warme Luft 
und es zieht kalte Luft herein. Dabei 
entstehen unterschiedliche Luftströme, 
die vom Fahrgast als unangenehm 
empfunden werden. Dies ist für Aller­
giker und alle anderen Fahrgäste pro­
blematisch, denn Vrren werde ungehin­
dert im Raum verteilt. Die derzeitigen 
Heizsysteme in den Fahrgasträumen 
sind nicht optimal in Hinblick aufFahr­
komfort. Eine laminare Luftführung 
entwickelt erst in Verbindung mit einer 
Flächenheizung auf Basis von Strah­
lungswärme seine volle Wirkung. 

Wenn ich Sie richtig verstehe, ist die 
laminare Luftführung in Verbindung 
mit einer Flächenheizung auf Basis 
von Strahlungswärme die ideale Lö­
sung hinsichtlich Infektionsvermei­
dung und Komfort? 
Wissmann: Dies ist richtig. Durch die 
Unterstützung der Flächenheizung auf 
Basis von Strahlungswärme wird die 
Raumtemperatur als höher empfunden 
wie sie tatsächlich ist, denn sie wirkt als 
direkte Strahlungswärme auf den Kör­
per. Bei der Strahlungswärme wird nicht 
die Umgebungsluft, sondern die Gegen­
stände und der Körper erwärmt, die 
dann zusätzliche Wärmestrahlung abge­
ben. Die Luftfeuchtigkeit bleibt höher 
und es herrscht keine trockene Luft, wie 
bei der herkönrrnlichen Fahrgastraum­
klimatisierung. Im Einstiegbereich ent-
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weicht durch das Öffnen der Türen die 
warme Innenraumluft, die Strahlungs­
wärme ist jedoch weiterhin vorhanden 
und kann durch die einströmende neue 
Luft von außen nicht abgelenkt werden. 
Somit kann die Temperatur zwei bis drei 
Grad abgesenkt werden, was ca. 6 Pro­
zent Energiekosten pro Grad spart. Für 
den Fahrgast wird die Wärmestrahlung 
als angenehmes Raumklima und Kom­
fort empfunden. 

Führt denn ein Flächenheizsystem in 
Verbindung mit einer laminaren Lüf­
tung zu Mehrkosten im Hinblick auf 
den Ausbau der Fahrgasträume? 
Wissmann: Nach heutigen Erkenntnis­
sen können wir feststellen, dass ein Flä­
chenheizsystem mit einer laminaren 
Luftführung kostenneutral im Vergleich 
zu herkönrrnlichen Systemen realisiert 
werden kann. Es gibt zudem keinen 
Raumverlust im Fahrgastraum und kei­
nerlei Einschränkungen in Design und 
Funktion. 

Was würden Sie den Bahnbetreibern 
insbesondere in Corona-Zeiten emp­
fehlen? 
Stankewitz: Gerade in Corona-Zeiten ist 
es wichtig, das Vertrauen der Bahnkun­
den zurückzugewinnen, indem man al­
les technisch Mögliche versucht, die In­
fektionsgefahr zu minimieren und den 
Komfort zu erhöhen. Bei Bestandsfahr­
zeugen sollten anstehende Modernisie­
rungen genutzt werden, die Schienen­
fahrzeuge mit der Flächenheizung und 
der laminaren Luftführung auszustatten. 
Bei Neufahrzeugen sollte das neue Heiz­
und Lüftungssystem von vornherein ein­
geplant werden. 

Sind Sie zuversichtlich, dass Flächen­
heizung in Verbindung mit einer la­
minaren Luftführung ein Erfolg 
wird? 
Wissmann: Wir haben das System zum 
Patent angemeldet und die bisherigen 
Gespräche mit Fachleuten stinrrnen uns 
sehr positiv. Unser System ist der neus­
te Stand der Technik. 

Vielen Dank für das Gespräch! 
Das Interview führte 
Rembert Horstmann. 
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AIR FRAIS
AIR VICIÉ

AÉRATIONCHALEUR RAYONNANTE AIR VICIÉ

Recherche et technologie

Un flux d'air laminaire, c'est-à-dire non turbulent, dans les véhicules ferroviaires peut fournir une 
protection supplémentaire contre les micro-organismes. Il peut rester au chaud même en hiver.

Quelle:


